
LES DERNIERS RECTEURS DU XVIe SIÈCLE
L'abbé  Hamon I  Barbier qui  fut  durant  de  longues  années  recteur  de  Lannilis et  qui
mourut le 24 Décembre 1944 fut-il le promoteur de la construction et de la consécration de
la  première  Eglise  connue  de  Lannilis  ?  Nous  le  pensons,  mais  nous ne pouvons pas
l'affirmer  avec  certitude  car,  si  nous  connaissons  la  date  exacte  de  son  décès,  nous
ignorons celle de sa nomination à Lannilis. En tout cas il est une date importante que
nous nous devons de conserver pieusement: c'est celle de la consécration de la première
église connue de Lannilis, qui remplaçait certainement l'antique église de la paroisse de
Ploudiner, dont notre jeune paroisse s'était contentée pendant longtemps. Il s'agit de la
« grand'mère » de l'église actuelle. La cérémonie eut lieu le vendredi 25 Mars 1516 et
fut  présidée  par  l'Evêque  de  St-Brieuc,  Monseigneur  Olivier  du  Châtel,  dont  la
famille avait juridiction sur une grande partie de Lannilis et de la région. A cette fête
assistaient  Gabriel  du Châtel,  neveu de l'Evêque et représentant la juridiction locale,
Gabriel de  Kéraldanet,  Seigneur du Rascol qui était  fabricien de la paroisse,  Jehan
du  Mescam,  Seigneur  de  Mescaradec,  Olivier  de  Bellingant,  Seigneur  de  Kerbabu,
François  du Coum,  Seigneur  de Kérengar,  qui était un cadet de la puissante famille du
Coum Bras,  ainsi  qu'une très grande foule de paroissiens.  Ces  détails  nous  sont  connus
grâce à l'abbé. Goulven L'Hostis, qui fut pendant 55 ans, recteur de Lannilis (1602-1657)
et qui les avait lus sur un missel de notre église aujourd'hui disparu.

Les registres qui débutent en 1566 nous apprennent quels étaient les prêtres qui exerçaient
alors  le  ministère  dans  notre  paroisse.  Ils  s'appelaient  Jean  Meur,  François  Léon,
Puluhen,  Laurent  Meryen,  Gourvenec,  Jean Heliou  et  Levenez.  La  plupart  vécurent
jusqu'à la fin du siècle et deux d'entre eux, les abbés  Meur et  Heliou, ont à leur actif la
grande majorité des actes de baptêmes jusqu'en 1596. Jusqu'en 1570, le nom du recteur
n'est  pas  cité  et  nous  ignorons  si  avant  cette  date  Hamon  II  Barbier était  déjà
titulaire de notre paroisse. Mais à partir de 1570 l'abbé Meur ne manque pas d'indiquer
qu'il n'est que sous-curé, c'est-à-dire vicaire, et cite toujours le nom du chef de paroisse. Nous
donnons ci-dessous le texte du premier acte de baptême datant de 1566, puis un autre de
1570 d'une rédaction différente.

1      er       acte de baptême: 
Anno  Domina  millesimo  quingentesimo  sexagesimo  sexto  die  decima  quinta  mensis
septembris  fuit  baptisatus  Yvon FLOCH cujus  paterni  fuerunt  Yvo Floch et  Johannis
Bartz, materna vero fuit Beatricia Roux. Ch. Guen, Pb. baptisavi. 
Traduction:
L'an mil  cinq cent  soixante  six le seizième jour du mois de septembre fut baptisé Yves
FLOCH, dont les parrains furent Yves Floch et Jean Bars, et la marraine fut Béatrice
Roux. Moi, Christophe Guen, prêtre, j'ai baptisé. 

A partir de 1570 les actes sont rédigés un peu différemment, d'après le modèle suivant : 

Moi, Jean Meur,  sous-curé de la paroisse de Lannilis, sous le vénérable maître et discret
messire Hamon Barbier, docteur en droit, archidiacre de Quéménet-Illy chanoine de Léon et
recteur  de  la  susdite  paroisse  de  Lannilis,  j'ai  baptisé  dans  la  susdite  église
paroissiale, etc... etc... 

On remarque qu'à l'époque les garçons  ont deux parrains et une marraine et les filles
deux marraines et un parrain. On ne donne aux enfants qu'un seul prénom et ils sont
baptisés en général le jour de la naissance.



Dans son testament  daté  du 1er Avril  1582, l'abbé  Hamon II Barbier fonda  en  notre
église  4  obits  par  an,  les  lundis  après  la  Toussaint,  Noël,  Pâques  et  la Pentecôte.  Il
mourut cette même année, laissant vacantes non seulement  Lannilis,  mais  aussi  plusieurs
autres paroisses dont il était également titulaire.

Son successeur  fut  l'abbé  Jean Meur,  qui  était  déjà  vicaire  dans  notre  paroisse dès
1566.  Il  ne fut  que 2 ans  recteur  de Lannilis  et  mourut  en 1584  après  avoir  fondé la
chapellenie de Kerdaniou (1). Son successeur, Guillaume Seveur ne fit que passer non plus
et décéda en 1587. Il  fut  remplacé par  Jean  Le  Jeune,  originaire  de  St-Vougay,  qui
gouverna  Lannilis  de  1587  à  1602.  Il  signa  la  cession  au  Marquis  de  Kérouartz  de
l'ancienne tombe des Recteurs, située dans le choeur même de l'Eglise.

En 1602, notre paroisse est confiée à l'abbé Goulven L'Hostis, un Lannilisien, qui restera en
charge  pendant  55  ans.  Désormais  l'Histoire  locale  sera  beaucoup  plus  fournie  car  les
documents deviennent de plus en plus abondants. Mais avant de passer ainsi au XVII e

siècle il  convient qu'après avoir  étudié le clergé lannilisien au Moyen-Age nous nous
arrêtions aux deux autres ordres qui composaient alors la société française, la noblesse
et le tiers-état,  c'est-à-dire le peuple.  Quelles étaient les familles nobles habitant Lan-
nilis, comment était conçue l'administration , locale, quelle était la vie du menu peuple de
chez nous ? Nous essaierons de le fixer dans de prochaines fresques.

(1) Il  n'y  a  pas  lieu  de  confondre  chapellenie  et  chapelle.  Une chapellenie  était  une
simple  fondation  pieuse  basée  sur  des  immeubles.  A  Kerdaniou il  n'y  eut  jamais  de
chapelle,  mais  les  rentes  provenant  de  certaines  terres  de  ce  village  servaient  à
rémunérer le prêtre chargé de dire les messes et prières demandées par l'abbé Meur.

Y. NICOLAS, octobre 1957
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